
Saint Michel Garicoïts 

(1797-1863) 
[2] 

 

Fondateur des Prêtres du Sacré- Cœur de Bétharram. 
 

 « Sans le fondement de l’obéissance, toute 

l’érudition et les grades possibles ne pourront produire 

qu’un vain éclat, rien de solide, des ruines. Il ne peut en 

être autrement. Dieu, de qui procède tout bien, 

demande des instruments dépouillés de tout, surtout 

d’eux-mêmes, entièrement abandonnés dans leur cœur 

à l’action du Saint Esprit, à la loi d’amour et de charité 

qu’il a coutume d’y graver, et à la grande loi de 

l’obéissance, à l’exemple de Notre Seigneur… Il s’est 

anéanti et rendu obéissant jusqu’à la mort de la croix. Ce 

que résume ce seul mot : Me voici ! » 
 

 « La manne qui est cachée, non seulement à la 

raison humaine, mais encore aux vertus vulgaires du 

christianisme, c’est l’amour des humiliations par le seul 

amour de JESUS Christ. Parce que l’ami divin est revêtu  

des livrées de la pauvreté et des opprobres, on les cherche comme le monde 

cherche les richesses : ‘Quoi, Seigneur, vous souffrez, et je serais dans les délices ! 

Vous cherchez la brebis égarée à travers la neige, les montagnes, malgré les 

hurlements des loups ; et moi, hélas, je me rends à la mission, à tel et tel ministère, 

tranquillement installé dans un wagon de chemin de fer !’ Voilà les sentiments de 

l’amour parfait, voilà le champ de bataille où triomphent les saints ! » 
 

 « Le grain de sénevé : l’humilité, vertu bien petite aux yeux des superbes, 

méprisée et rebutée de la sagesse mondaine, mais choisie par la sagesse divine, qui 

l’a établie comme le fondement de tout l’édifice de la vie chrétienne et religieuse. 

Aussi, à quel degré de gloire Note seigneur ne l’a-t-il pas élevée en sa personne ! 

Notre Seigneur a choisi cette petite semence de l’humilité et il l’a semée 

premièrement dans son CŒUR. 

 Comment l’a-t-il semé dans son CŒUR ? Par l’amour qu’il a conçu pour elle, 

par le cas qu’il en a fait et par l’union inséparable qu’il a voulu qu’elle eût avec lui 

dans tous les états de sa vie. L’Incarnation est le mystère de son anéantissement, sa 

naissance de même, etc., etc. Il perpétue l’exercice de cette vertu dans son 

sacrement jusqu’à la consommation des siècles. JESUS Christ n’a pas pris cette vertu 

pour lui seul ; il a voulu encore en faire présent à ses amis : ‘Apprenez de moi que je 

suis doux et humble de CŒUR. Si vous voulez être grands, abaissez-vous, cachez-

vous, anéantissez-vous. D’où viennent les grands arbres ? D’un petit grain caché et 

pourri en terre. C’est le seul chemin qui conduise à la véritable gloire. » 
 

 « Notre Seigneur s’est plongé dans notre néant pour nous tirer de nos abîmes 

et nous élever jusqu’à son Père. Imitons son humilité, lui, qui n’était pas passé par le 

canal infect du péché originel ; lui, la sainteté même, il s’est anéanti dans son 

humanité devant son Père : ‘Père, me voici comme un néant digne d’être broyé, 

crucifié !’ La pleine connaissance de son néant le tient abîmé dans l’humilité la plus 

profonde et lui fait goûter des ses anéantissements la paix et le bonheur. » 
 

 


